
Arrestation de Radovan Karadzic :  

La Serbie sur la voie de la normalisation européenne ? 

 

La nouvelle est tombée comme un coup de théâtre le lundi 21 juillet au matin, l’ancien leader 

des Serbes de Bosnie et accusé de crimes contre l’humanité, Radovan Karadzic a été arrêté à 

la fin de la semaine précédente par les autorités serbe à Belgrade. 

Au-delà de tout ce que cette nouvelle peu inspirer il faut voir là sans aucun doute un signe de 

normalisation de la part des autorités de Belgrade avec les démocraties modernes et 

l’ouverture d’une voie affirmée vers l’intégration européenne. 

En effet le tout récent gouvernement pro-européen de Serbie est en place depuis quelques 

semaines à peine depuis la victoire, l’hiver dernier, de la coalition pro-occidentale de Boris 

Tadic, président de la Serbie depuis février 2008.  

Après de difficiles tractations un gouvernement a été formé sous la direction de Mirko 

Cvetkovic le 7 juillet. Un net changement devait être marqué par le remplacement du chef des 

services de sécurité du pays, l’arrestation de Karadzic ne devait donc plus tarder. 

Après près de 13 ans de cavale, la cours de la justice internationale va donc pouvoir reprendre 

son action et bien évidemment tenter par ce procès de cautériser, autant que faire ce peu, les 

plaies de cette guerre civile effroyable des années 90 qui a vu la désintégration de la 

Yougoslavie. 

Il faut ainsi surtout retenir ici la portée psychologique de l’acte accompli par Belgrade envers 

la communauté internationale et l’Union Européenne. 

Dans cette région balkanique qui ne ressemble plus à rien de ce qu’elle était il y a près de 20 

ans, la Serbie restait un point d’interrogation pour la stabilité de la région. 

Il faut ainsi noter qu’après une relative stabilisation de la question macédonienne, après une 

indépendance du Kosovo qui s’est déroulée le moins mal possible, Belgrade a choisi de jouer 

résolument la carte d’un avenir stable au sein de l’Union Européenne. 

L’arrestation et le jugement futur de Radovan Karadzic et celle peut être prochaine de son 

acolyte le Général Radko Mladic pourraient bien cette fois refermer un passé de violence et 

permettre à la région de se tourner enfin vers un avenir de paix. 

Dr Olivier Buirette 
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